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L E  DE S SI N  D’A RC H I T E C T U R E  
( X V I e -X V I I I e  S I È C L E )
Chargée de conférences : Mme Flaminia Bardati
Programme de l'année 2007-2008 : Le dessin d’architecture (XVIe-XVIIIe siècle). Généralités 
et approches méthodologiques.
Le cycle de conférences ayant pour but d’introduire les étudiants à l’étude et à la 
compréhension des dessins d’architecture, le il conducteur a été constitué par l’étude 
du traité de Vitruve au cours du xvie siècle, en Italie et en France, en focalisant l’atten-
tion sur les dificultés rencontrées par les érudits et les théoriciens de l’époque pour 
la compréhension du texte latin qui manque d’illustrations. Une partie des sujets pro-
posés a été abordée au cours des années 2005-2006 et 2006-2007, la première étant 
consacrée surtout à l’introduction des étudiants aux problématiques de base de la dis-
cipline ainsi qu’aux premiers outils d’analyse : le langage scientiique, la science de la 
représentation, le rapport entre structure et décor des bâtiments, le rapport entre dessin 
et théorie architecturale à la Renaissance. Durant le deuxième cycle, un aspect particu-
lier du problème tel que le dessin des ordres d’architecture à la in du xve et au début 
du xvie siècle a été abordé grâce à l’étude directe des sources de l’Antique, celles-ci 
étant constituées en premier lieu par le traité de Vitruve et par les vestiges des monu-
ments romains. La méthode utilisée par certains architectes et érudits, tels que Gio-
vanni Giocondo ou les frères da Sangallo, ainsi que les débats des Académies – qui se 
basent tous les deux sur le relevé direct des monuments anciens dans le but de compa-
rer ces vestiges avec les indications de Vitruve – a été proposée aux étudiants à travers 
une étude philologique des sources textuelles et iconographiques.
Le cycle de conférences de l’année 2007-2008 a continué cette étude comparée 
des sources écrites et igurées mais en la concentrant sur le rapport entre le relevé des 
monuments anciens et le dessein des architectes de la Renaissance dans le domaine 
de l’architecture résidentielle. L’analyse a concerné d’abord les livres VI et VII du De 
Architectura de Vitruve et les relevés des vestiges romains, pour les comparer ensuite 
avec les interprétations du thème de la « maison des antiques » dans les traités de la 
Renaissance et inalement avec les dessins de projet des architectes du xvie siècle. 
Le texte de Vitruve a été d’abord présenté aux étudiants dans la version latine éta-
blie dans l’édition dirigée par Pierre Gros, puis dans les versions françaises de Jean 
Martin (1547) et de Claude Perrault (1673). Une attention particulière a été consacrée 
à l’évolution de l’apparat iconographique du livre VI depuis l’édition de Giovanni 
Giocondo de 1511 à celle de Jean Martin. Si, pour les livres concernant les ordres d’ar-
chitecture, l’édition française se distingue par les superbes illustrations de Jean Gou-
jon, qui soulignent la nouvelle maîtrise des formes antiques de la part des architectes 
et sculpteurs, les planches du livre VI sont exactement les mêmes que celles de 1511, 
y compris les erreurs purement graphiques, ce qui laisse supposer que l’on avait scru-
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puleusement imité les premiers clichés sans y apporter la moindre modiication. En 
réalité, cette attitude ne concerne pas uniquement le livre VI mais également les autres 
parties du traité, à l’exception de celles consacrées aux ordres. Ces derniers ont été 
les seuls sujets qui ont eu droit à une profonde mise à jour sur la base des découvertes 
archéologiques et des connaissances philologiques basées sur le relevé.
Si, pour ce qui est des ordres, la recherche philologique et archéologique se déve-
loppe parallèlement à l’activité de la construction et que les résultats des premières 
sont appliqués à la seconde, en ce qui concerne les dispositions d’ensemble, la forme et 
les fonctions des typologies résidentielles, il y a une énorme distance entre les études 
et les deux types utilisés à la Renaissance, le palais et la villa, malgré les efforts de plu-
sieurs architectes pour concevoir leurs projets selon la logique vitruvienne.
L’architecture résidentielle constitue, en effet, un domaine où les recherches 
archéologiques, les campagnes de relevé et l’étude philologique n’ont pas donné les 
mêmes résultats. De plus, le sujet étant considéré par Vitruve comme « connu » par 
ses lecteurs, le texte du De Architectura se révèle particulièrement obscur : peu de 
détails sont donnés sur la forme des pièces composant la maison romaine et, même à 
l’aide des connaissances modernes sur la domus, les indications vitruviennes restent 
peu claires. Quelques renseignements complémentaires concernent la maison des 
Grecs – sujet évidemment légèrement plus exotique et censé être traité avec plus de 
précisions – tandis que d’autres typologies résidentielles, notamment l’insula, ne sont 
pas mentionnées. 
Bien que, surtout dans les dessins de projets, un lexique issu du De Architectura 
soit très souvent employé, les espaces conçus à la Renaissance ne correspondent pas 
à ceux décrits dans le texte latin ; les ambiguïtés concernant forme et fonction de 
l’atrium, par exemple, accompagnent toutes les éditions du De architectura et ne sont 
pas résolues dans les nouveaux traités, tels ceux de Léon Baptiste Alberti et Francesco 
di Giorgio. En revanche, les théoriciens du xvie siècle, en particulier Serlio et Palla-
dio, ont fait de l’architecture résidentielle l’un de leurs sujets privilégiés, mais ils ont 
dû s’éloigner du texte vitruvien.
